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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 01/12/2017         5 401,21
DOW JONES 01/12/2017        24 064,60

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1849                 1USD = 553,597 1 USD 572,973                                                        
1,5267                 1CAD = 429,657       1 CAD                452,846    

133,0800                 1JPY  = 4,929 100 JPY 512,561
0,8799                 1GBP = 745,533 1 GBP 778,199
1,1699                 1CHF = 560,695 100 CHF 58 781,58
16,1263                 1ZAR = 40,676 100 ZAR 4 229,83
11,1692                 1MAD =                           58,729 1 MAD                   61,07
7,8377                 1CNY = 83,693 1CNY 86,20

122,7100                 1KES = 5,346 1KES 5,51
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
01 Decembre 2017: 63,83

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 01/12/2017

LA Commission nationaledes prix des produits pé-troliers en République ga-bonaise a publié, le 1erdécembre 2017, les nou-veaux prix des carburantsà la pompe. Ainsi, dans lesstations-service, le litred’essence est passé à 605francs, et celui du gas-oil à540 francs.Cette hausse des prix, quidéroute une partie de l’opi-nion, à pour origine l’aug-

mentation des cours surles marchés internatio-naux. Depuis jeudi dernier,date de la tenue de la réu-nion de l’Organisation despays exportateurs de pé-trole – Opep - à Vienne (lirearticle ci-dessous), les prixdu baril de l’or noir se sontaffermis, passant à 63,83dollars le baril.En effet, le Conseil des mi-nistres de janvier 2015avait supprimé « la subven-
tion des carburants pour
plus de justice sociale (…)
Le coût budgétaire des sub-
ventions pétrolières a plus
que triplé lors des huit der-
nières années, passant de

60 milliards de francs en
2005, 120 milliards en
2011, 181 milliards en

2012,  227 milliards de
FCFA en 2013 et 138,9 mil-
liards en 2014 », précise un

communiqué du gouverne-ment daté de 2015. Ces mouvements sont laconséquence immédiate del’indexation des prix descarburants sur l’évolutiondes cours internationaux.Autrement dit, si les prixaugmentent sur les mar-chés internationaux, lesprix nationaux le sontaussi, et inversement.En laissant flotter les prix,le gouvernement recher-chait la justice sociale. Eneffet, « les études récentes
montrent que les 20 % des
ménages les plus riches re-
çoivent 5 fois plus en sub-
vention que les 40 % des

ménages les plus pauvres.
De plus, les 10 % les plus
riches reçoivent un tiers
(33,8 %) des subventions,
soit 850 054 francs par mé-
nage ; tandis que les 10 %
les plus pauvres ne reçoi-
vent que 2 % des subven-
tions, soit 55.602 francs par
ménage. Autrement dit, l’ex-
trême-riche reçoit 15 fois
plus que l’extrême-pauvre.
Ces résultats confirment les
conclusions d’une étude du
FMI menée en 2006 sur la
distribution des subventions
au Gabon », précisait lecommuniqué du ministèredu Pétrole de 2015.

La hausse des prix des carburants : une conséquence des
cours internationaux

Secteur des hydrocarbures

Innocent M’BADOUMA
Libreville / Gabon

Le prix de l'essence est passé depuis le 1er décem-
bre dernier à 605 francs le litre.
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Aujourd’hui, il n'est pas fa-
cile pour les prévision-
nistes de comprendre
l’économie gabonaise, de
planifier le développe-
ment national depuis son
bureau. Il faut s’ouvrir au
monde pour comprendre
les chocs qui frappent les
consommateurs gabonais
des hydrocarbures à la
pompe. L’actuelle hausse
des prix du pétrole est
partie des besoins de
Ryad et du président
russe, Vladimir Poutine.

TOUT s’est décidé à

Vienne, la capitale autri-chienne et siège de l’Orga-nisation des paysexportateurs de pétrole(Opep), le jeudi 30 no-vembre 2017. Toute lajournée, les membres dece cartel et dix parte-naires, en tête desquels laRussie, ont décidé de pro-longer le maintien à desniveaux bas de leurs quo-tas de production de pé-trole, jusqu'à fin 2018,pour stabiliser le redres-sement des prix de l'ornoir.C’est dire que le pétrolenew-yorkais, qui a ter-miné en hausse vendredi,va être porté pendantdouze mois par l'accordconclu jeudi par ces 24

pays, représentant plus dela moitié de la productionmondiale de brut. Il s’agitde maintenir, jusqu'à fin2018, leur niveau d'ex-traction en dessous du po-tentiel de leurs industries.Même si une mention aété incluse dans le com-muniqué officiel sur laprochaine réunion desparticipants, en juin, quisera l'occasion de rediscu-ter de la pertinence desquotas, en cas de besoin.Les signes avant-coureursde cette hausse des prix sesont précisés en octobredernier lorsque le prési-dent russe, Vladimir Pou-tine, a reçu le roi Salmaned’Arabie Saoudite à Mos-cou. Des retrouvailles au

cours desquelles les deuxpersonnalités ont signéd'importants accords mi-litaires et économiques.De plus, le fait que le Nige-ria et la Libye, deux pro-ducteurs jusqu'iciexemptés de quotas, enraison des conflits qui per-turbent régulièrementleurs extractions, aientaussi accepté de limiterleur production, a été par-ticulièrement salué par lesinvestisseurs et les mar-chés. « Nous nous sommes
volontairement limités à
une production de 1,8 mil-
lion de barils par jour au
maximum », a déclaré IbeKachikwu, ministre nigé-rian du pétrole. « L'inclusion de ces deux

pays ne compte pas tant
que ça, mais cela donne
confiance au marché au
fait qu'il n'y aura pas de
hausse de production sur-
prise de la part de produc-
teurs exemptés», a préciséBjarne Schieldrop, ana-lyste chez SEB Bank. Cet accord « a été annoncé
un peu tard, pour avoir un
réel effet sur les marchés
vendredi, mais tout y est
positif pour les prix», asouligné Mike Lynch, deSEER. « Il laisse penser aux
courtiers que l'Opep est de
nouveau capable d'être à
la manœuvre sur le mar-
ché», a-t-il ajouté.Le ralliement de la Russiesemble avoir surpris plusd’un. Selon les analystes

de la géopolitique, la Rus-sie a besoin d’argent pourreconstruire la Syrie. Uneplus-value des recettespétrolières pourraientconsolider les actionsrusses en Syrie. Ce n’estun secret pour personne,M. Poutine cherche ouver-tement à développer laprésence russe au Moyen-Orient, dans une régionmarquée par la recompo-sition des équilibres depuissances et des al-liances.Reste à savoir si l’agitationdes producteurs améri-cains, qui profitent de l’ac-tuelle hausse des prix, neva pas agacer Moscou etentraîner un revirementde stratégie.

Le coup provient des tractations secrètes des ministres du Pétrole à Vienne
Grand angle 

I. M’B.
Libreville / Gabon

DÉMARRÉS en 2015, lestravaux de construction duréseau à haut débit reliantles deux pays sont achevés.C'est ce qu'a affirmé le 30novembre  dernier à Braz-zaville, le Coordonnateurnational du projet Centralafrican backbone (CAB),Yves-Didier Miehakanda,dont les propos ont été re-layés par la presse congo-laise. L'important ouvrage réa-

lisé pendant deux ans pourrelier le Congo au Gabonpar fibre optique a coûté15 milliards de francs. Ilportait sur le déploiementde près de 520 km de fibreoptique de Pointe-Noirejusqu’à la frontière gabo-naise, en passant par Doli-sie et Mbinda.Selon le coordonnateur na-tional de ce projet, qui seramis en service sous peu,«cette infrastructure essen-
tielle pour notre pays sera
inaugurée à la fin décem-
bre, en présence des minis-
tres en charge de
l’Economie numérique des

deux pays », a indiqué Yves-Didier Miehakanda. Le projet CAB a été mis enplace afin d’améliorer les

services des technologiesde l’information et de lacommunication en quan-tité et en qualité. Il devraitpermettre à la populationdes pays concernés d’accé-der auxdits services àmoindre coût. En 2008, au terme d’unsommet, les chefs d’Etat dela Communauté écono-mique et monétaire del’Afrique centrale (Cémac)avaient décidé de doter lasous-région d’un réseau detélécommunications fiableà haut débit qui devrait re-lier, au moyen d’uneconnexion terrestre à fibre

optique, plusieurs pays duchamp.Au nombre des résultatsattendus, figurent la trans-formation du paysage destélécommunications, latransmission de donnéesd’un pays de la sous-régionà un autre, sans transiterpar les câbles sous-marinsinternationaux, l’augmen-tation du taux de pénétra-tion de l’internet à hautdébit et la disséminationde la connectivité interna-tionale sur l’ensemble desterritoires des Etatsconcernés.

Le Congo et le Gabon interconnectés d'ici la fin du mois en cours
Fibre optique 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Les travaux de construction de la fibre optique re-
liant le Congo au Gabon sont achevés.
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